
ILË SAM~EDI

JUJLIE

C'é~tait une
grande fille, noi-
re de cheveux,
noire (le peau,
avec ulie eilr
(le duvet aux ,.~

commissures des I
lèvres,-une figu-

chtarpientée et
entcor'e endurce' .
pear un masque I .
dle petite vérole
qui avait rongé
par places lust
sourcils et les(
cils.

penidanst pas une
-lideIu r '' que

cette ille.
Eule avait (le
lalrpresque

,eran<i air.
D)epuis pýu- l'ei 1, ttit'lt di.tjo 'ail

sieurs Ileois, elle ii jk(rl, pour. )tIil~ ptiqJue,- lae
è.tait entrée aiu nique .nin &I /le fil( '1w,î-
seî'-vice (le itia- lutiffl u ,nevt tlie, Xir
daîîîî Bernard, Mil.
(lui l'avtait prise danis
it bureau de place-

lient recommiîanda- , .I

»Ie, et qui avait eu !>. ~ V
sur elle les meilleurs -'

renseignemnents. Elle
seeîîontrait d'ailleurs>.4 2
pîropre, zélée, et i

fi'%v avait mêmuee pa
lieu (let croire i 1uýel
fît dlanser l'anese (lu ~ ~ ~

Quanît à ettadaine p
Bernjard, c'é-tait uee '

mari avait litssée t

veuve avec deux pc-
tites tilles. Elle n'il- -

vait (lu uee do îles- lj
tique parce qu'elle
te recevait pas de. ~ ./lrk t'i 1 <,*,

euis son veuvage, et , ,,, ~ .,,tl.~

ilu'eeî l'onhe loiag- ,, liti f~~î,P il lI,
e elle S'occupait

b~eaucoup el--

s'Cs enîfauntst
et dle sa [liai-

' 1uait pas (le
fortune ; son j il
apparteiicn t -

d tris un <les, ý;'

plus riches,~

i luxuat eux ' ~
'arglenit e rie P. M'l4l

daîns sesdres- '',
soirs et dles

fort.
or, il y a

danle ter-
liard était en
train de dé-
.h<-uner, lors-
qui'un couli <le sonnette tinta dans sonf antie
lite.

-Tiens ' iiurenurat-t-elle. distraitement,
<lant quem .1ulie5 allait ouvrir, qju'est-ce q1ui
venlir?

Et eîîe, conitinuait à fair-e iangel- à sap
Luce un ouf à la coque dont elle veniait de
let. les mouillettes,

lra:o :Lm3m:mmbj

hanm-

pen.
pueut.

etite
tail-

Les portes de l'antichambre et du salon s'ou-
vrirent et se refermèrent. Puis la bonne reparut
en annonçant qu'un monsieur demandait à parler
à nmadame, qu'il avait insisté pour entrer et pour
être immédiatement reçu.

-Le nom de ce monsieur 1 interrogea madame
Bernard.

-Je le lui ai demandé. Il m'a dit qlue madame

D'ailleurs il n'y a que nma bonne (laits l'appart'-
iilit.-.

Alo-s il baissa encore lat voix, et il articula,
on sciedant le!s syllabees:

-C'îýst lue votre bonîne est justement lat per-
sonnte donît il impîîorte flue je ne(, sois pas enteindu.
Je suis inspecteur de police, et lat préfecture
m envoie vous avertir (lue cette fille doit intro_

EXEN ~ 1E1 J Z.X~rr lie le connais
_____________sait pas.

- CJommient
(CNEl'OW/ LF_ ElIIWEl~ est-il? 7 st-ce tit

~ ____monsieur bien?

d'assurances..

T e, J,ý: salon; it à

4 ce meonsieu r (le
l~' ~ -vouloir bien

lZ iiii iuit- M,,- ~ ais, come

tait la salle à

-Aut fait,
fi j 11llie mieux UIl

deSuite de cette
Je III4 a," L vsite. Nous uiii

/,te iae ,, f«it liui il -li po'.,ii1. po011i Man, ce /a1 li'l ,,,>,,,qf p, M i t, l, 1;ho,roes leît ir
etn'oli.î, et elle: l /'t<)ltid ti , ntiel (fi plus tranquille.i.

Cedisant,'lie
essuîyait lf- Ineni-

toit dje Luce, tout bar-
bîouillé ejaliiiQ(li'if,
posait sa sCrviette,

. *se levait et gagniait
le Salon.

Lelnonsielurnî'avait
pas, 'n eltuiait valse

e'tou rnufire.
Il &tai t c<uîrectil

imenlt itoutoii' dans

gi. i gu s ltiis -et cg,
(li evai t et r l qtltt(

'le I enju''er pair m% fate

-J ~ ~ i,îriv, zèbrte lt d

iîOithleet par soni

Ii*h, te i .l ,A,, 'la t '<une/n -'est lit vie qui eue pae ci a a ,u, ,,, 011ei u <r lat
I '<0 ''aiaiu i i'<tdt , , it vae s faire l ae vig. î''~r'ilt îiiaî

et no'usa *llonis paLliii. à Le. 11,li',tttte. foute' soit alluere.
-les blancs. Il Salua très bas,

aLVec Wiet obSel-
ijuiosité (lui
voulait être

aritocratiquei.

i~ j,'L~ ~ /, Il, liais Une

tl'un comopléta

pensée" et, fai-
-0.,1 i(t <r salut, d'fin re-

'I -. if i' i ' ., le tour

Vj~~I detiellemne t,

sourdie:
VIfiIX Soee mîes-

fri,tî a fl, pue'ari.r~îp oî,,t> l'o .seuls?

i tla <gt/jî aia~ ei.a-Oui, iloîl-

______________________Sîe!ur,nlou.ssolii-

eiles biten seuls.


